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- 1 -
— Est-ce que vous me pourchasseriez, par hasard, Alex Harper ? En tant qu’avocat, vous devriez vous montrer plus avisé.
Amanda Crawford dévisagea d’un air sévère l’homme, un peu trop beau pour son goût, qui semblait l’attendre à côté de la rangée de boîtes aux lettres de son immeuble.
Alex feignit l’innocence, mais ses yeux bruns étincelaient d’une malice qui déclencha une réaction aussi inattendue que déplacée dans une région particulièrement sensible de l’anatomie d’Amanda. Réaction qu’elle réprima avec le plus vif mécontentement.
D’un air amusé, il sortit de sa poche une clé qu’il agita sous le nez d’Amanda.
— Je viens chercher le courrier de Julia. Il ne suit pas encore en totalité chez Max, et, comme j’étais dans les parages, je lui ai proposé de m’arrêter.
Julia, la précédente colocataire d’Amanda, avait effectivement épousé Max, le meilleur ami d’Alex, trois mois plus tôt, et le prétexte aurait donc pu paraître plausible. Sauf que, ces derniers temps, Amanda croisait beaucoup trop souvent Alex pour croire que sa présence au 721, Park Avenue, un samedi soir, au moment exact où elle regagnait l’immeuble, était le seul fruit du hasard. Où qu’elle aille, en ce moment, elle le voyait surgir comme par magie.
— Il existe des formulaires de changements d’adresse parfaits pour ce cas de figure, rétorqua-t-elle. Je passerai à la poste en remplir un pour Julia.
Des flocons de neige étoilaient les cheveux bruns d’Alex, et il était si proche qu’elle distinguait le parfum de son eau de toilette. Elle avait toujours eu une tendresse particulière pour Calvin Klein Man, surtout lorsqu’il était porté par un homme aussi bien bâti.
Elle se reprit vertement. Pas question de se laisser aller à de pareilles pensées ! Terminées, ces histoires, ne s’en souvenait-elle pas ? Elle ne voulait pas d’homme susceptible de la détourner de son but. Et surtout pas de cet homme-ci.
Avec son mètre soixante-treize, auquel il fallait rajouter les sept centimètres et demi des talons de ses bottines, Amanda n’aurait pas dû avoir à lever les yeux, sauf pour parler à un basketteur professionnel. Et, pourtant, Alex l’y obligeait.
— Je m’occuperai du courrier de Julia puisque j’habite ici, insista-t-elle. D’ailleurs, j’en ai chez moi.
— Je vais monter le chercher et je le lui remettrai quand nous nous retrouverons pour dîner, tout à l’heure.
Il fallait reconnaître qu’elle l’avait bien cherché.
Dépitée, Amanda tourna les talons et traversa le hall dallé de marbre pour gagner l’ascenseur. Henry, le gardien de l’immeuble, était assis derrière le majestueux bureau d’acajou qui trônait au beau milieu, le téléphone collé à son oreille. Elle lui fit signe au passage et frissonna désagréablement sous son regard de fouine.
Alex lui avait emboîté le pas.
— Pourquoi ne vous joindriez-vous pas à nous ? suggéra-t-il.
— Non, merci. Je suis déjà prise.
Ce qui n’était pas tout à fait exact. Tout ce qu’elle avait prévu pour occuper sa soirée, c’était d’éplucher ses comptes et d’essayer de trouver l’argent nécessaire aux factures les plus urgentes. Seulement, elle ne voulait pas encourager Alex en acceptant l’invitation. Enfin, si l’on considérait qu’un coureur de jupons tel que lui avait besoin du moindre encouragement. Elle ne lui en avait donné aucun, et il était tout de même là. Une fois de plus.
— Quand cesserez-vous de jouer les inaccessibles et sortirez-vous avec moi, Amanda ?
— Jamais. Et je ne joue pas. Je suis vraiment inaccessible. Alors, ménagez votre amour-propre et cessez de me harceler.
Tout en appuyant sur le bouton d’appel, dans le miroir au cadre orné de dorures du mur, elle surprit le regard d’Alex qui l’inspectait.
— Je ne renonce jamais quand je veux vraiment quelque chose. Ou quelqu’un, déclara-t-il.
Elle attribua le frisson qui la parcourait au froid qui régnait au-delà des portes vitrées du hall, exceptionnel pour un mois de novembre. En tout cas, la voix grave d’Alex et son regard passionné n’y étaient certainement pour rien.
— D’autant moins quand ce quelqu’un est également intéressé, ajouta-t-il.
Devant un tel aplomb, et une telle perspicacité, elle tressaillit.
— Pour quelqu’un d’aussi intelligent, vous vous méprenez complètement, rétorqua-t-elle néanmoins.
Il eut un regard où se mêlaient amusement et incrédulité.
— Vraiment ?
Elle jugea inutile de s’entêter à mentir. De toute façon, il ne la croirait pas. Remontant le col de fourrure de sa veste de cachemire, elle changea de position de manière à ne plus les voir, ni lui ni son reflet.
Pour être honnête, il fallait reconnaître qu’elle trouvait l’insistance d’Alex flatteuse. Elle avait toutefois assez de bon sens pour savoir reconnaître les ennuis quand ils se présentaient. Dans le dictionnaire amoureux, Alex personnifiait les mots « éphémère » et « chagrin d’amour ». Se lancer dans une histoire avec lui serait un désastre qu’elle ne tenait pas à rajouter à la liste de ses déconvenues sentimentales.
— Comment se fait-il que l’habituée des fêtes…
— Organisatrice de réceptions, rectifia-t-elle promptement.
L’instant d’après, elle grimaçait intérieurement. En faisant cette remarque, elle donnait l’impression d’être sur la défensive. Il fallait dire qu’il avait touché un point sensible. La carrière qu’elle avait choisie provoquait une telle réprobation chez ses parents. Que de fois ne lui avaient-ils pas répété : « Prends un vrai métier ou épouse un homme riche ! » D’ailleurs, si elle entendait la réflexion encore une fois, elle ne répondait plus de ses actes.
— … s’amuse avec tout le monde sauf avec moi, continua-t-il comme si elle ne l’avait pas interrompu.
Elle se glissa dans l’ascenseur avant même que les portes en soient totalement ouvertes. Il l’y suivit, l’obligeant à se coller contre la paroi du fond. Même en s’efforçant de mettre le plus de distance possible entre eux, elle se sentait littéralement acculée. Ce qu’elle n’appréciait pas franchement.
— Les gens me paient pour mes services, dit-elle sèchement.
— C’est tout ce qu’il faudrait ? Que je vous engage ?
— Oui.
— C’est bon à savoir.
Feignant de l’ignorer, elle examina son courrier et grimaça. Des factures, encore des factures, toujours des factures. Ce n’était pas vraiment une surprise. Son entreprise, Affairs by Amanda, était en pleine expansion, mais à un rythme encore insuffisant pour couvrir ses dettes et les traites de son prêt bancaire.
Si elle ne décrochait pas rapidement un contrat pour un événement rémunérateur, et qui lui serve de vitrine, elle devrait envisager de mettre la clé sous la porte. Ou, destin pire que la mort, demander un prêt à ses parents. Dans les deux cas, il lui faudrait entendre les sermons de son père, qui serait furieux et lui reprocherait de traîner le nom vénérable des Crawford dans la boue. Sermon entendu une bonne centaine de fois déjà.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Quand elle sortit, l’épaule d’Alex heurta la sienne, et le contact produisit sur elle l’effet d’une sonnette d’alarme. Elle détestait ce pouvoir qu’il possédait sur elle.
A franchement parler, il n’avait rien pour lui… hormis d’être beau, riche et brillant. On disait même qu’il avait le sens de l’humour. Il faudrait pourtant qu’elle continue de résister à ses avances.
Elle sortit sa clé de son fourre-tout et l’introduisit dans la serrure du 9 B. La clé tourna aisément. Si l’immeuble datait d’avant-guerre, son système de sécurité était moderne. Sans les relations de son amie Julia, Amanda n’aurait jamais trouvé à se loger à une adresse aussi prestigieuse. La véritable question étant de savoir combien de temps elle pourrait se permettre d’y rester si ses revenus n’augmentaient pas de façon significative.
— Attendez-moi, je…
— Je serais ravi d’entrer. Merci.
Le torse d’Alex frôla son épaule comme il la dépassait pour ouvrir la porte, et l’habituel frisson dû à sa proximité la parcourut.
Pourquoi lui ? Pourquoi fallait-il qu’Alexander Harper possède, lui, et lui seul, cette capacité de l’émouvoir ?
Elle hésita, se demandant s’il était bien sage de le laisser entrer, pour finir par décider que ça ne valait pas la peine d’argumenter. Ce serait l’affaire d’un instant. D’ici quelques minutes, elle serait débarrassée de lui.
Le laissant dans l’entrée, elle traversa la salle de séjour pour aller chercher les magazines et le courrier de Julia. Mais, quand elle se retourna, le paquet dans les mains, Alex se trouvait juste derrière elle. Si près qu’elle en eut le souffle coupé.
Elle lui tendit brusquement le courrier.
— Voilà. Et merci d’être passé le chercher. Je vous raccompagne.
Il demeura immobile, son grand corps s’interposant entre la porte et elle. Sans la quitter des yeux, il prit le tas de lettres et de magazines, et, au passage, ses doigts effleurèrent les siens. Et le contact fugace la bouleversa.
Alors, il battit de ses cils ridiculement longs, et détourna le regard pour examiner le décor rose pâle et blanc de la salle de séjour. Elle vit qu’il détaillait ses récentes acquisitions. Les bougies décoratives, les trois vases en verre soufflé, achetés dans une vente pour une bouchée de pain, le sari vert citron orné de perles, jeté sur le dossier du canapé blanc et les lampes à abat-jour à glands couleur framboise.
— Vous avez opéré des changements depuis le départ de Julia, fit-il observer.
— Quelques-uns, oui.
Il était souvent venu dans cet appartement, mais pas ces derniers temps, et jamais sans Max ou Julia. Curieux comme il semblait prendre plus de place et d’oxygène quand ils étaient seuls tous les deux.
— Si vous ne voulez pas être en retard pour le dîner…, commença-t-elle.
— J’ai tout mon temps.
Les mâchoires d’Amanda se crispèrent sous l’effet de l’agacement.
— J’attends davantage de vous que le courrier de Julia, Amanda.
Comme si elle l’ignorait ! Elle n’en frémit pas moins. Une fois ou deux, dans un moment de faiblesse, elle avait envisagé de céder à Alex. L’expérience serait sans aucun doute enivrante, compte tenu de la pratique qu’il était censé avoir. Cependant, le moment était mal choisi. Elle devait songer à organiser sa vie avant de permettre à quelqu’un d’y entrer.
Elle croisa les bras et le toisa du mieux qu’elle put.
— Vraiment ? Quelle surprise ! Mais il existe un petit mot que vous devez bien finir par connaître puisque je vous l’ai dit si souvent : non !
Les coins de la bouche d’Alex frémirent, comme s’il retenait un rire. Elle aurait parié qu’il prenait plaisir à leurs joutes verbales Sinon, pourquoi la provoquerait-il à chacune de leurs rencontres ?
— Vous changerez d’avis quand vous entendrez ma proposition.
Une proposition ? De nouveau, pas de surprise. Néanmoins, sa bouche se dessécha parce qu’elle allait réellement devoir refuser. Une fois de plus. Et, à chaque fois, ça devenait un peu plus dur.
— J’en doute.
Il retira son pardessus qu’il posa sur son avant-bras, révélant un élégant complet anthracite, une chemise de soie d’un blanc aveuglant, et une cravate noire.
— J’ai besoin d’Affairs by Amanda.
Il avait prononcé les seuls mots qui pouvaient lui assurer une écoute attentive de la part d’Amanda.
— Pour quoi faire ?
— Harper et Associates viennent d’obtenir un très substantiel contrat public, et j’aimerais remercier mon équipe pour le travail fourni.
Lui, au moins, savait piquer l’intérêt des filles ! Une réception commanditée par son cabinet ? Ce serait une publicité intéressante pour les deux parties.
— Quel genre d’événement ?
— Deux cents invités englobant employés, amis, clients, et quelques noms célèbres pour apporter du piquant. Le choix de lieu vous reviendrait, mais je préférerais quelque chose de sélect, comme le Metropolitan Club.
Bref, un lieu raffiné, et d’une visibilité certaine. Des invités de classe, favorablement impressionnés par ses talents, et susceptibles d’utiliser ses services à l’avenir. Pas exactement la somme d’argent dont son compte en banque avait cruellement besoin, mais un coup de pouce qui pouvait propulser son affaire.
Avocat de finance fortuné, Alex avait des relations fort utiles. Bien sûr, elle avait son propre réseau, mais celui d’Alex ajouterait forcément un plus.
Seulement, évidemment, l’affaire ne se conclurait pas sans conditions. Avec un homme d’affaires comme Alex, il y avait toujours des conditions.
— Pouvez-vous me donner davantage de détails ?
Il énonça un chiffre qui la laissa pantoise.
— Le seul petit problème, ajouta-t-il, c’est que j’aimerais que cette réception ait lieu le plus tôt possible. Dans le mois, ce serait parfait.
— Le délai peut effectivement poser un problème.
Mais ce serait excellent pour ses finances.
— Si vous ne pouvez pas vous en occuper, je m’adresserai ailleurs.
Voilà qu’il entrait dans le petit jeu du rapport de forces. Et il savait ce qu’il faisait. Ça se voyait à la lueur de défi dans son regard et au pli de sa mâchoire.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je serais disponible en un temps si court ? demanda-t-elle.
— Julia a mentionné une annulation devant moi.
Une très importante commande pour une cérémonie de fiançailles, tombée à l’eau parce que la fiancée s’était enfuie avec le plus jeune frère de son futur. Pas très joli. Et si Amanda gardait les arrhes pour faire face aux dépenses engagées, il ne lui resterait pas grand-chose une fois tout payé.
Elle aurait dû repousser l’offre d’Alex. C’était un être despotique, exigeant, et obsédé par le travail, comme le père d’Amanda. Ce serait l’enfer de travailler avec lui, à moins qu’il ne lui laisse les coudées franches. Ce dont elle doutait.
En même temps, elle ne pouvait se permettre le luxe de refuser une offre aussi intéressante.
— Si j’organise votre réception, nos rapports s’arrêteront là. Est-ce bien clair ?
Un sourcil brun s’arqua, et les coins de la délectable bouche se retroussèrent.
— Amanda…
— Il n’y a pas d’Amanda qui tienne ! Je n’ai aucune intention d’être votre dernier caprice.
Malgré tout, le sourire paresseux et plein d’assurance d’Alex la fit frémit intérieurement.
— Nous serions si bien ensemble, pourtant.
C’était bien ce qui lui faisait peur. Il serait merveilleux. Jusqu’au moment où il la quitterait. Et elle s’en tirerait avec un échec sentimental de plus, que ses parents seraient trop heureux de lui jeter à la figure.
— Mais, comme vous le soulignez, ajouta-t-il, en tant qu’avocat, j’en connais long sur le harcèlement sexuel. Retrouvons-nous demain, afin de discuter des détails de la réception. Park Café, à 4 heures de l’après-midi.
Là, il y allait un peu fort.
— Mais c’est dans moins de vingt-quatre heures !
— Vous aurez eu le temps de réfléchir.
Sur ces mots, il tourna les talons, et, peu après, la porte de l’appartement se refermait doucement derrière lui.
Eh bien, la tâche n’allait pas être simple ! Mais qu’elle aille au diable si elle reculait devant les défis que lui lançait Alexander Harper !
*  *  *
Amanda fit passer la mallette contenant son ordinateur d’une main dans l’autre, et, prenant sa respiration, s’apprêta à affronter le trop séduisant Alex.
Le sélect Park Café était l’endroit préféré d’Amanda, et pas seulement parce qu’il se trouvait juste en bas de son immeuble, mais parce qu’on y fabriquait les meilleurs muffins au chocolat du monde. Et elle les aimait particulièrement à peine sortis du four, avec les pépites de chocolat encore fondantes.
En entrant dans le café, une brusque chaleur enveloppa Amanda, due certainement au fait de laisser dehors les bourrasques automnales, et pas du tout à la vision d’Alex, dépliant sa longue silhouette d’une chaise située près d’une table en coin.
Il était habillé simplement d’un pantalon en laine gris anthracite et d’un pull tourterelle qui faisait paraître ses épaules encore plus larges. Au col, elle aperçut le T-shirt noir qu’il devait porter en dessous.
Ne surtout pas penser pas à ce qui était proche de sa peau.
C’était un rendez-vous d’affaires.
Et s’il flirtait avec elle, elle l’ignorerait.
Plus facile à dire qu’à faire quand son sourire invitait à briser les conventions et promettait qu’elle adorerait ça.
Il lui tira une chaise et désigna de la tête sa mallette.
— Je vois que vous êtes venue armée.
— Je suis une professionnelle, monsieur Harper. C’est d’ailleurs pourquoi vous recourez à mes services. J’ai apporté une liste de lieux et de dates envisageables pour le mois à venir. Inutile de vous dire qu’elle est courte, les espaces les plus recherchés étant retenus des mois, voire des années à l’avance. Nous pouvons visionner des photos en ligne puisque le café dispose d’une connexion Internet sans fil.
Cela n’avait pas été simple de prendre contact un dimanche avec les fournisseurs de lieux. Mais Amanda avait fait jouer l’échange de bons procédés, car elle n’était pas avare de services. Et ce contrat méritait qu’on se mette en quatre.
— J’ai commandé ce que vous prenez d’habitude, dit Alex. Trish m’a dit de vous dire qu’elle préparerait votre café au lait dès que vous franchiriez la porte et qu’une fournée de muffins sort du four dans cinq minutes.
Ce qu’elle prenait d’habitude ? Elle avait rencontré plusieurs fois Alex au Park Café avec Julia et Max, mais elle ne s’était pas rendu compte qu’il remarquait qu’elle commandait toujours la même chose.
Plus probablement, Trish le lui avait dit.
— Merci.
Amanda posa sa mallette sur la table et en sortit son ordinateur. Pendant qu’il démarrait, Alex vint se placer derrière elle pour l’aider à retirer son manteau. Et les effleurements de ses doigts provoquèrent chez elle des décharges d’électricité. Statique, sans aucun doute
Mais qui croyait-elle abuser ?
Alex posa le manteau d’Amanda avec le sien, sur une chaise vide. Afin de s’éloigner de lui, elle s’assit précipitamment et poussa une feuille de papier à travers la table au moment où il reprenait place sur sa chaise.
— Voici les lieux et les dates disponibles, la capacité d’accueil des salles et les prix. Une fois que vous vous serez décidé, il faudra agir vite, car ces endroits s’arrachent. Ensuite, nous devrons réfléchir au menu. Le Metropolitan Club est disponible une journée, mais il me semble que la Suite Trianon ou le Carlyle Hôtel sont une meilleure option. A ces dates, nous n’entrerons pas en concurrence avec d’autres événements importants.
— La Suite Trianon me convient.
C’était trop facile.
— Avez-vous votre liste d’invités ?
De la poche de son pardessus, il tira une feuille. Quand Amanda examina les noms, un flot d’adrénaline fit battre son cœur. Si elle pouvait convaincre seulement deux ou trois de ces personnes de l’engager, Affairs by Amanda sortirait du rouge pour longtemps !
A ce moment, une ombre se profila sur la page. Levant les yeux, elle étouffa un soupir. Curtis, son ex, menteur, voleur et infidèle, se tenait près de leur table, et il lui fallut toutes les ressources de son éducation pour dissimuler sa contrariété.
— Bonjour, Amanda.
— Bonjour, Curtis. Je ne peux pas te parler maintenant. Nous sommes en réunion de travail. Veux-tu m’excuser ?
Mais il en fallait plus pour le décourager.
— Je suis passé chez toi.
— Curtis, je travaille !
— Tu as une échéance de prêt à payer cette semaine. As-tu trouvé l’argent ?
Les joues d’Amanda s’enflammèrent. Elle ne souhaitait pas qu’Alex soit au courant de ses ennuis financiers. Cela pourrait le dissuader de l’engager.
— Ecoute, je n’ai vraiment pas le temps de discuter maintenant. Nous en reparlerons plus tard. D’accord ?
Curtis enfouit ses mains dans ses poches et se balança sur ses talons, manifestant ainsi qu’il n’avait pas la moindre intention de se retirer.
— Je peux te prêter de l’argent si tu es gênée.
Quel toupet ! L’argent que lui proposait si généreusement Curtis était probablement le sien.
— Pourquoi ne pas discuter de ces questions d’argent avec mon avocat ? suggéra-t-elle.
Elle bluffait, naturellement, mais la menace fit néanmoins son effet. Très vite pourtant, Curtis reprit son aplomb.
— Allons, Amanda, tu ne vas pas jouer les vilaines avec moi, dit-il d’un ton doucereux. Nous savons tous les deux que tu n’as pas envie d’un scandale qui attirerait l’attention de tes parents sur tes… difficultés.
Catastrophe. Double catastrophe. Amanda jeta un coup d’œil à Alex. Son regard pensif soutint le sien quelques secondes, puis il repoussa sa chaise et se leva.
Son cœur se serra. Il partait. C’était fini. Elle avait perdu sa clientèle, et une somme d’argent qui lui était plus que nécessaire. Elle chercha quelque chose à dire pour rattraper la situation, mais ne trouva rien.
Cependant, au lieu de quitter en hâte le café, Alex tendit la main à Curtis dans un geste amical. Surprise, Amanda scruta son visage. En réalité, la lueur de son regard et son attitude étaient loin d’être amicales. Pour tout dire, elle n’avait jamais vu Alex adopter une attitude aussi glaciale.
— Je ne crois pas que nous nous soyons rencontrés, dit-il. Alexander Harper. L’avocat d’affaires d’Amanda.
Curtis écarquilla les yeux. Puis il pâlit, ses traits se figèrent, et Amanda se rendit compte qu’Alex avait dû lui écraser la main. Dès qu’il le lâcha, Curtis recula. Son regard inquiet alla d’Amanda à Alex avant de revenir sur Amanda, et il redressa les épaules.
— Curtis Wilks, le petit ami d’Amanda.
— Ex-petit ami, corrigea très vite cette dernière. Je te signale que quand tu as résilié le bail de notre appartement et déménagé en mon absence, tu as cessé d’être quoi que ce soit pour moi.
Il l’avait laissée à la rue, avec une pile de factures à payer. Car, étant donné qu’ils partageaient équitablement les frais, le nom d’Amanda apparaissait sur toutes les factures, mais pas sur le bail, malheureusement. Elle avait été doublement flouée. Matériellement, et sentimentalement. Si Julia n’avait pas eu besoin d’une colocataire, elle ne savait pas où elle aurait atterri.
Curtis reprit rapidement ses esprits.
— Oui, bon, à propos de ce prêt…
— Si Amanda a besoin de quoi que ce soit, elle s’adresse à moi, compris ? dit Alex d’un ton glacial.
Amanda posa sur lui un regard surpris. Elle n’avait pas l’habitude qu’on prenne sa défense, et cela lui faisait chaud au cœur.
Curtis recula encore d’un pas.
— Oui, oui, bien sûr. A plus tard, Amanda.
Découragée, elle le regarda quitter l’établissement.
— Remballez tout ça, dit brusquement Alex. Je vais demander qu’on nous prépare notre commande pour que nous l’emportions.
— Mais pourquoi ?
— Vous allez m’expliquer ce qui se passe, et je ne crois pas que vous ayez envie d’exposer vos ennuis dans une salle bondée de monde. Nous allons chez vous.
Se retrouver en tête à tête avec Alex Harper, dans son appartement, n’enchantait guère Amanda.
— Je préférerais ne pas discuter du tout de mes problèmes personnels.
— Si vous refusez, Amanda, plus question d’affaires entre nous.
Elle soupira. Il ne lui laissait guère le choix.
— D’accord. Allons chez moi.
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La force d’une rencontre

Dés sa premiere rencontre avec Alex Harper, Amanda
comprend qu'en dépit de I'incroyable lien qui se tisse
immédiatement entre eux, elle va devoir garder ses
distances avec cet homme bien trop séduisant. Car Alex est
un membre influent de la haute société, un monde brillant
et impitoyable dans lequel elle ne trouvera jamais sa place.
Pourtant, lorsque Alex lui demande d'organiser I'une de ses
soirées, elle est incapable de refuser. Méme si elle sait qu'elle
commet sans doute |a une terrible erreur...

MAYA BANKS
Une attirance irrésistible

Si Bella décide de se rendre a New York, c'est pour une
seule et bonne raison : se rapprocher de Theron Anetakis.
Le beau, le trés sexy Theron qu'elle aime en secret depuis
I'adolescence et qu'elle réve maintenant de conquérir.
Hélas, rien ne se passe comme elle I'a prévu. En effet, non
seulement Theron la traite comme une enfant irresponsable
et encombrante, mais surtout, elle apprend qu'il est sur le
point d'en épouser une autre...
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